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Projet pédagogique

Finalités de l’asbl

Le schéma suivant globalise les missions d’AMOS.

Objectif 1 : Aide individuelle

Ecouter et soutenir

L’objectif est de faire en sorte que le jeune reste sujet de sa demande : l’aide sollicitée doit être volontaire. Le jeune reste actif dans le déroulement des démarches et l’évolution de son projet. L’intervention d’AMOS doit lui permettre de faire des choix après avoir exploré les pistes qui s’offrent à lui et après l’avoir amené à mobiliser ses ressources. 

But

Tout en contribuant à préserver l’intégrité physique et morale du jeune, il s’agit de préserver ou de restaurer au maximum ses liens avec son environnement familial, scolaire… et de favoriser son autonomie.

Moyens

- Entretien individuel


L’entretien vise à établir une relation de confiance avec le jeune, à l’aider à prendre conscience de ses ressources et de ses lacunes et à se fixer un objectif concret en fonction de ses besoins personnels.
L’entretien a parfois lieu de manière informelle (dans la rue, en famille, lors des activités…), mais l’équipe tente toujours de ramener l’entretien dans un cadre plus formel. 


- Partenariats et relais

Les procédures de relais et de partenariat visent à établir une articulation harmonieuse entre le travail des différents acteurs sociaux et à veiller au consentement du public. En vertu du principe de subsidiarité, l’AMO ne traite que les seuls aspects du problème du jeune qui correspondent à sa demande. Les partenariats sont donc menés dans cette optique.

o L’AMO intervient sans mandat. La relation avec le SAJ est de l’ordre de la collaboration et non de la coopération. Nous tenons compte de la demande du jeune, non des analyses du SAJ. Il faut en premier lieu clarifier le cheminement institutionnel qui amène le jeune à l’AMO, c’est-à-dire clarifier le « comment » et non le « pourquoi », en dissociant la demande de l’institution SAJ et celle du jeune lors du premier contact entre les trois parties (jeune/famille, SAJ, AMOS). Il n’est pas recommandé de tout savoir du jeune. L’essentiel de sa demande suffit.


o L’environnement. Les problèmes que vivent les jeunes s’inscrivent dans un contexte qui englobe plusieurs sphères en interaction les unes avec les autres : la famille, l’école, le quartier, les copains, et en arrière plan la société. C’est pourquoi bien souvent, il ne suffit pas de répondre à la demande du jeune ou de la famille de façon singulière mais d’impliquer différents acteurs.
Notre travail consiste également à accompagner et soutenir les parents dans leur rôle éducatif sans pour autant les en déposséder. De même, nous évitons de dévaloriser ou de stigmatiser aux yeux du jeune son environnement immédiat.

Modalités pratiques

A. Modalités de l’entretien formel 

- L’espace accueil : un local sera spécialement affecté aux entretiens ; nous veillerons à l’aménager de manière à mettre le jeune à l’aise, en évitant la « confrontation bureau » souvent mal vécue par lui en d’autres circonstances.


- L’espace temps : la programmation de la durée de l’entretien est négociée à l’avance avec le jeune. L’entretien se structure en deux phases :

- la première phase consiste en une analyse de sa demande par un échange sur la réalité du jeune, sur ses ressources et ses lacunes ;
- la deuxième phase consiste à définir un objectif opérationnel à court terme et à prendre une décision en rapport avec l’action.

- L’écrit : l’entretien se termine par la rédaction de quelques notes, en accord avec le jeune, afin de formaliser la demande du jeune, les décisions prises et les actions à mettre en place. Afin de préserver la confidentialité, tout autre renseignement sera évité.

B. Modalités des collaborations et des partenariats 


AMOS se situe dans son environnement en spécifiant dans chaque cas ses champs d’action.

- avec le SAJ : l’AMO veille à avoir une stratégie habituelle et à ne pas en changer selon les situations. Cette attitude permet au SAJ d’avoir des balises rassurantes et aide à maintenir des relations de partenariat qui respectent les engagements de l’AMO vis-à-vis du jeune (non-mandat, confidentialité).

- avec l’école : AMOS propose une médiation entre des jeunes en rupture avec l’école et leur établissement ou leurs professeurs, afin de trouver rapidement une solution. Dans un second temps, nous proposons une forme de parrainage : la personne médiatrice parraine le jeune afin de l’aider à mettre en place les projets qui ont été négociés.

- avec les familles : AMOS veille à maintenir les parents dans leur rôle. Des entretiens familiaux sont proposés, avec ou sans la présence du jeune. Une médiation familiale peut être mise en place.

Objectif 2 : l’action collective
Contacter et rencontrer

Eduquer et accompagner

Bien que l’action collective ne soit pas obligatoire, il paraît impossible de s’en passer à AMOS. En effet, étant donné la structure sociale du quartier, les activités collectives sont essentielles pour permettre l’entrée en contact avec les jeunes et les familles dans un climat de confiance. Elles permettent d’accompagner les jeunes dans leur milieu de vie et de les aider à devenir acteurs critiques et responsables et à exercer leur citoyenneté.

Buts 

L’action collective a un but éducatif. Elle vise à : 

- développer chez les jeunes 

° la connaissance de soi, 
° la confiance en soi, 
° les capacités nécessaires pour vivre en groupe et en société, pour s’informer, se déplacer, être autonomes ;
° les amener à prendre conscience de leurs compétences et à les valoriser ;
· les responsabiliser par leur participation à l’organisation des activités ;

·  Permettre la rencontre, la discussion, le débat et proposer, le cas échéant, une orientation vers des services ad hoc ou un accompagnement (voir axe individuel).

Moyens

- Les activités sont conçues selon la pédagogie du projet : les jeunes sont associés au projet au stade de la conception, de la réalisation, de l’évaluation. 

- L’équipe veille à créer un cadre qui permette l’accueil à travers l’ouverture du groupe, la régularité des réunions, l’organisation du local. Les règles de vie en groupe sont élaborées en commun lors des réunions. On évite les sanctions excluantes, les punitions, les stigmatisations, au profit d’une responsabilisation des membres du groupe. 

Modalités

- Activités collectives axées sur le jeu, la pratique d’un sport, l’expression à travers différentes techniques comme le dessin, le collage, la photo, la réalisation d’affiches, le conte, la découverte de nouveaux espaces sociaux, culturels et géographiques.

· Activités : à partir des propositions du groupe et en fonction des objectifs pédagogiques, organisation d’ateliers d’expression (photo, conte, récit de vie, créativité, mini-entreprise, …), ouverture d’espaces supplémentaires pour des jeux encadrés, camps à thèmes, voyages .

Ex. Atelier spatio-créatif :

· Réalisation de bricolages 

· Organisation de sorties : musées, cinéma, delphinarium… 

· Participation à des événements ponctuels (fête de l’enfance, marche pour les droits de l’Enfant, fêtes communales, manifestations culturelles)

Ex. Jeux libres dans les locaux d’une école du quartier :

· Jeux de société.

· Jeux extérieurs (pétanque, badminton, mini-golf, volley ball, …).

· Activités sportives (mini-foot, karaté, tennis de table).

Organisation pratique

· Répartition par catégories d’âge.

· Diversification des activités afin de toucher un maximum de jeunes et de favoriser la mixité sociale.

· Autonomisation progressive des activités. AMOS est en contact avec d’autres associations du quartier afin d’avoir une présence accrue dans l’espace public à la rencontre des jeunes et des familles, de mettre à la disposition du public les locaux collectifs existants (cour du CEFA, Carpe Diem, salle Rasquinet, …
Objectif 3 : travail communautaire

Faire évoluer les représentations et revaloriser l’image de soi

L’action communautaire est étroitement liée à la création d’AMOS. Il s’agissait au départ d’intervenir dans un quartier en crise pour y rencontrer les jeunes et leur proposer un accompagnement actif.

La situation de crise est en partie disparue, mais la violence reste latente dans le quartier. 

La commune réinvestit l’espace public laissé longtemps à l’abandon pour refaire la voirie, réaliser des espaces de jeux (parc, salle Rasquinet), mais ces aménagements font irruption dans le quartier sans que les habitants y soient véritablement associés. Un nouveau contrat de quartier est en cours en 2011. C’est l’occasion de remobiliser les différents publics.

Les jeunes continuent à avoir une représentation négative de leur environnement, comme d’un ghetto.

Les problèmes d’emploi restent douloureux. Les écoles sont perçues comme étant de mauvaise réputation et fournissant des diplômes « bidons ».

Il s’agit, en valorisant les compétences de tous les habitants, de construire une nouvelle approche du quartier au quotidien, actuellement perçu comme une nasse. Cette action s’étend sur le long terme (de 3 à 5 ans). Nous considérons actuellement que nous sommes à la première étape d’émergence et de confrontation des représentations entre les différents acteurs (écoles, associations, échevinats, parents et jeunes …). Ceci explique en partie la difficulté de différencier actions collectives et action communautaire, étant donné que les premières sont un bon tremplin (et un tremplin quasi obligé) pour la seconde. Cette étape se poursuivra pendant plusieurs mois. Dès septembre 2011, elle devrait déboucher sur de nouveaux projets qui sont actuellement en gestation.

But

AMOS travaille à associer les habitants à l’évolution de leur quartier, en identifiant ses ressources, ses contraintes, ses représentations positives et négatives, afin de leur permettre d’en devenir conscients et d’en jouer, d’être un soutien pour la revalorisation de leur espace communautaire.

Moyens

· Créer des lieux de débat, de rencontre, susciter des manifestations (comité de quartier, fête du quartier, valorisation des savoir-faire dans le quartier, réhabilitation des parents dans leurs relations avec les écoles, soutien aux initiatives économiques favorables aux jeunes, appui à la recherche d’emploi).
 

· Organiser des liens et des partenariats qui peuvent favoriser ces objectifs : les jeunes et les parents relais dans le quartier, les écoles, les autres AMO, l’association communale RENOVAS dont les objectifs concernent le développement urbanistique, le SIAJ (opérateur technique dans le cadre de l’action citoyenne des jeunes du quartier Josaphat), la Maison de quartier Bouillon de cultures, le CSM La Gerbe, …

Modalités transversales aux trois axes

Ecouter

- Le travail de rue : aller à la rencontre des jeunes et des familles est une modalité fondamentale de notre travail. C’est l’occasion de (re-)nouer des contacts, de quitter nos a priori,  de  (re-)lancer des actions collectives et communautaires, d’inviter à des rencontres plus formelles. 

Se concerter

- Le travail d’équipe : les réunions d’équipe hebdomadaires sont le creuset indispensable des projets, en réponse aux besoins du public. Elles sont le lieu du partage des expériences de chacun des travailleurs, l’espace où évolue le projet pédagogique.

Médiatiser

- La médiation socioculturelle : notre objectif n’est pas de nous substituer aux parents, aux activités d’autres associations ou services publics mais d’être tuteurs de résilience : de soutenir les jeunes et leurs familles dans leurs démarches vis à vis des écoles, des services sociaux, leur recherche de loisirs organisés pour les  jeunes,…, d’être également à l’écoute de leurs besoins pour relayer l’information auprès des lieux compétents, élaborer des constats politiques.
Intentions générales actualisées

Evolution actuelle du projet pédagogique.

Le quartier

Il a évolué en surface mais pas en profondeur. Les problèmes se sont plutôt enkystés : décrochage scolaire, chômage, intérims, frictions interculturelles, logements délabrés et exigus.

L’institution

On peut constater une autonomisation croissante par rapport à l’institution fondatrice, le CEFA. Le service AMO a pris son autonomie et les deux projets sont devenus complémentaires, chaque institution jouant son rôle propre. Le projet actuel suit trois axes :

Aller à la rencontre du public

 Le service participe à la politique de Cohésion sociale grâce au partenariat local avec les associations voisines, notamment autour de l’animation du parc voisin le Rasquinet 

 Ouverture quotidienne d’un espace de jeux sécurisé, la cour du CEFA, et animation de groupes d’entraide scolaire

Travail communautaire

Pratique de la pédagogie du projet avec les jeunes relais (2002)

Institutionnalisation du partenariat avec le CEFA autour du public des jeunes en désaffiliation scolaire, mise en place du Module de Formation Individualisé (2004).

Développement du travail en réseau avec les écoles à partir de l’entraide scolaire et des interventions en écoles autour du « vivre ensemble » (2005)

Participation au diagnostic et au volet accompagnement social du contrat de quartier en cours (2011)

Politique pédagogique

            L’équipe a suivi une formation en approche contextuelle qui permet d’adopter un langage commun lors des réunions d’équipe et de remettre les demandes d’aide individuelle au centre des interventions (2007).







